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CHiHBEE 4» MPlITtS 
m o n séance du wmréi $ jUén 

H. PAINU&V'C «/«tonne de l'inssrdic—on de 
la owu—fesiation et rappelle qu'en différ*—1*« 
TU—fntttnr«i„ d'autre» furent autorisées. 

Le député de la bette dit qu'il attend les 
-NfiiraUoiM du ministre sur les faits qtrll a 
d—«. Il rappelle la carou—ire de M. LUxd 
aux élevée qui avaient critiqué certains de 
leurs processeurs au moment de» listes 
Cassas pont* la MM de 3 ans. 

Les fttputs sont oon_>reux en séance. Le 
n m * sat «a* *«. .__ _, . 

i M. BABTHOU se lève : • M. Pal—levé a par 
s* de ta y ni H1 SUT laïque du (iouvernement. 

'Je t—t r u p t l e que le* déc—uratioii» uu« j ai 
ïesMn au Sénat ont «té t-»Ml«c par stâ voix. 

M. B-rttem rend hommage a M. Liard et 
urstss o y l l n'a rtan fait sans «are d'accord 

I «t. PAj_dt_VE ttiTD*r— en demandant des 
| sanction, peur les II» iésnss de dimanche. 

i "•** K B P O N B S o u M I N I S T B S 

[M. Tasaty, Otreeteur de ta PoUos n 

M. —LOTZ répond qu'aucun ardre n'a été 
- la uou% —noameui, pour interdlie •ut* par le Uuuv ——au—AU, 

1* ssssfitiinflrr de dsmartrth-
n es-puone qu'une sec—» personne était ren-

eeené* : ctssit st séreeteur d* La eottc* ntu-
-*»J|--i— C* lia— fonctionnai»* a en une dé-
' T ' U rjre» »ene_oti a été priée contre lui. 

la. Rlotz accepte le projet de réeerutton et 
«•—balte que te protêt tendant a obtenir une 
Mte nationale dé J*_n_o d'Arc soit prorapte-
ment mis à l'oroS» du Jour. 

M KJoti, «n terminant, dit que s» directeur 
de te Police municspale ses» mis a la re
m i s e 

M. MURSS déclare qull votera le projet 
do résolut»*» 

Le vote a Ueu au milieu de la pins vive 
agitation 

"Lli l-R—SIDENT annonce que 1* -notion 
PJsioUve est votée par «M voix contre 17. 

LA F E T E N A T I O N A L -
D E J E A N N E D ' A R C 

' M AVKAKD et psus-turs d* sas ooliegr-s 
.demandent U mise à l'ordre du Jour de Jeu-
>dL de la prqpes—on d* loi înstitoant la Fét* 

d'Arc. 
I la dise*sala a de la 

' saStonale d* Jeanne d'Arc 
La C*to*n~_—e fixe a |eud)i 

Séance la***» a ? ha 
S*—«ce aujourd'hui 

l e - talques. 
ft t rieure», pour les 

sjeiv>_x 
Fin de la séance d» mura» • juin' 

LA IXH - M FIMAMCCS 
' L* Sénat disjoint l'arMcl* H voté par la 
Gssaa—e-e. qui permet d taec im —a membres 
du Parteawnt, officiers de leturt», an tableau 
de concours de la Légion d'honneur 

' \c Sénat est d_ceord «ver M. -SLAHAYF. 
posir dire qu'il faudra— d'abord déenrer le» 
otfioiers anciens combatte ni» de 1876. 

A Hoccs-seen ** l'article 9t. (Poudres de la 
Mazlnej. «t. BAUStN. mrnJetre, dit que ITry-
fiottiéce la moins vrsiswnraelhse qui ait i-u-
donnée, pour expliquer las catastrophes, est 
cette 4* k déflagration spontanée. 
. st. B-RENGER dit quoi n'y a pas Issu. S 
-prose* de la dlsmisnien do la loi de Finances, 
d* discuter la question des Poudres. 
» Sur sa demande, la clôture de la discos-
sswm est volée. 

La write de la discussion est renvoyée à 
urd'tMU S 2 heures 1/S. 
sno* levée à 7 heures. 

LE POINT DE VUE 

SOCIALISTES ALLEMANDS 
' On «ait tout se mal que k » soctaJiste» de 
France se donnent pour le roi de Prusa*. 

La campagne d's triches et de tracts a été 
•rodlfrteiieernent produrue- Et partout, 
fane les vUkss et dan* les campngîie-. oo-
rriers et bourgeois se demandent qui paye 
aattev-ocgie de papiers imprimée. 

Gageons que nos meneurs antimintarhv 
taj s » garderont bien de placarder sur le* 
Mur* len déclaration* que vient de (air* 
le député socialiste allemand Sudekum 
dans la revue berlinoise « Die Discussion». 

Voici quetsjties extraits euggestrT» de cet 
article seii—ucmnel : 

! Il n'y a, en AUemague. personne qui 
HeuiUe irrrer ea patrie «an» défense aux 
aétaoues de l'étranger, le* socialistes moine 
• a e tous M* outres. 

La social-démocratie n'a jamais méconnu 
B la situation • géographique et politique 

e l'entpsre exige une forte défense rolli-
alre du coté de la r}us*l*. an régime ab-

Si une guerre nous était imposée, étant 
tonne le oosnt ou «a sont arrivés* nujour-

drVU la IIIIIBISJSM de* a n a s t « i l'organi-
satlan n__toire. «a* pi—érésl urne exten
sion ccm*ki*rabfc9 et pourraR nous mettre 
en préeenoe de œ dilemme : tare ou ne pas 
être. C'est pouxquoi la soàal-démocraUe, 
le premier et jusqu'à présent la seul de tous 
les grand* partis, a inscrit à son program
me Ta revendication de Tapa)*! sou* tes dra-

! peaux de tout homme valide, du premier 
| jusqu'au dernier. 
| La préparation milttmlrs d*M être gêné 

ras* et sslgnsusseil i i t avjtsssé* depuis l'en
fance, non seulement au point de vue phy
sique, -nais « u point de vue intellectuel et 

. moral 
Voilà ce qui nous garantit la véritable li-

I lterté et l'égalité de tous les citoyens, nous 
donne le vrai sentiment d'appartenir à une 
même nation et nous fait apprécier l'indé
pendance nationale. 

On voit que le point de vue des socialistes 
allemands diffère radicalement de celui 
des sortanstee de chez nous. 

Un journal du parti qui parlerait comme 
le docteur Sudekum serait accusé de tra
hison. 

Oui, le traître, ici, est celui qui veut la 
patrie forte et bien défendue. 

Gazette du Nord 
w v Lundi ont eu Ueu, à LAMBRRSAfrT, 

les funéroiDes de M. rtonrl Oowsta, culti
vateur, conseiller municipal, chevalier dn 

Dans la nombreuse assistance, on re
marquait : MM- G. Vandame, député ; 
Scsiaert, conseiller d'arrondi— wnent ; 
Boute, maire de Lambersart, et tous les 
coneeiUers municipaux ; Guilbaut prési
dent du Comtoe; Nicoile, maire 4 * Lornme; 
Lecroart. etc. 

Des délégation* des Anci*us Militaires, 
de 1* S*essté d* seau u n mutuels Saint-
Nicolas, marchaient <en tète du corteg*. 

L'Barmomi* mondcipale, sou* U direc-
Uen d* son etief, M. MiMrville, a exécuté 
sur k> parcours las meilleur» morceaux de 
son répertoire. 

Au cimetière M. Bonté, M. Guilbaut et 
M. Brisbart. vice-président de la Société 
de secours mutuel*, ont prononcé des pa
roles d'adieu. 

w% Mardi matin, à dix heures, ont «u 
Ueu, en 1 église Saint-Maclou, à WATTRI-
LOA, le* funérailles d* M. Léon PourUnaie, 
membre du Conseil paroiïsiaJ. 

Le deuil était conduit par les enfanta 
du défunt. 

La levée du corps a été laite par M. le 
c—anoine Bonnet, curé-doyen, qui a célé-

l.'ne assistance nombreuse remplissait la 
vaste église. L'offrande a duré jusqu'après 
la mess*. 

On remarquait la présence de nombreux 
ecclésiastiques : MM. Delcroix, doyen d* 
yuesnoy, Ledoux, ancien curé, Agache, 
préfet de diacipUne à Roubaix, Bonté, pro
fesseur à Tourcoing, originaires de wat-
trelos ; MM. Croissant, Fournler, curés, 
anciens vicaires ; GaiUy, aumônier à Né-
chin. 

Toutes les notabilités de la ville et de 
uotnbreux étrangers assistaient aux funé
railles de cet homme de bien. 

La* coins du poêle étaient tenus par MM. 
Saluions, Lulov, Lecomtp, Ltagre, mem
bres du Conseil paroissial. , 

Le Conseil paroissial au couplet' suivait 
Ii corbillard, voulant donner ainsi une der
nière marque de sympathie à leur ancien 
collègue. 

« » Lundi, à dix oeures et demie du ma
tin, ont été célébrées, en 1 éghae de MKR-
VILLB, les funeraillas de Mes* Ortiisj**»!*. 
née Léoaadle Dedeers, mère ou parente de 
plusieurs religieuses. 

Dans l'assistance très nombreuse avaient 
prie place des délégations d* la société 
de gymnastique St-Georgas et de la com
pagnie des sapeurs-pompiers, dont la dé
funte était membre honoraire. 

N O M recommandons aux prier** l'àm* 
des défmxu *i offres» à leurs familles nos 
chrétiennes condoléances. 

limu. Marie, ioseavi (7 sa* st 7 quarantl. 

m Mardi matin, à 11 heures 1/2, en 
l'église St-EJoi, à HAZtBPMHJOK, a été 
célébré le mariage de st. AJbsrt Alex assers, 
chirurgien-dentist* à Hatabrouck avec 
Mil* Mari* Berson, niéos de M. le doyen 
d'Halluin. Ce dernier a adressé une déli
cate aUecution aux jeun*» époux et reçu 
leur consentement 

La* témoins étalant MM. J oser h Alexan
dre, médecin-vétérinaire à Gassel ; Paul 
Géry, dentiste à LiUe : Albert Derara, né
gociant, et Jules Deram, représentant de 
commerce à C oestre. 

D* nombreux «ccàéjliostiqu** étaient aux 
stalle*. 

**v Nous apprenons les fiançailles de 
MM* ésanws Dissar, Aile de Miuo Uubar 
Drool*rs. avec M. Henry Ksekman, flls'de 
M. et Mme Henry Eeckman-Cunet. de 
ROUBAIX. 

v w On nous annonce le prochain ma
riage, à tAINT-AMORK-LEZ-LlLLE, de 
ftftUs LMSSSS Bailly, fille de M. et MUK 
BaUly-Lelong, avec M. Qustsv* Etienne, 
fils de M. et Maie Etienne-MiUe, secré 
taire de la Jeunesse catholique de VVum-
brechiea 

ÉCHOS 
IT INtRAIRE DE Mfr CHAR08T POUR 

L'ADMINISTRATION DU SACREMENT 
DC D0NPIRMATION. 
Samedi 7 juin. — Rss»-lx-8t-Jes**ti 

[Saint-Antoine, Saàit-Francois , M*trs-

M.-O. da* Vletasres ; 8t-Dimanche 8. 
Jean Baptiste. 

Lundi 9. — 
Mardi 19.— 

LL — 

; Meéasilrre. 

Jeudi 12- - Lys, à W beures 1/2. 
Vendredi 13. _ * - * * * -

(SVVlnosnt, St-Gér*rd). 
Seansdi 14. — Tourcoing (coUège) ; 

•I OsUIStapai (St-Louis). 

NOMIMATION EOBLESIASTIQOE 

M. Catteau, curé de Lys-lez-Lannoy, est 
nommé curé d'Estaires et vice-doyen du 
décenat de Mer ville. 

VA0AN0E8 
DE SOUS-OFFICIERS RENOAOBS 

Les candtdais à des emploie de sous-
officiers rengagés sont inionnes qu'il 
existe des vacances aux 2*. > . 10*, 16*, 23*, 
25-, 26>, 28«, 29». 30», 3» , 38«. 37«, 38«, » , 
4», *> , 51«, 73*. 74«, 7>, 82v 85«, 8>, 98», 
10é>, 109*. 11», 117-, 126*, 130», 133-, 134*. 
138*, 13>, 139* 14>, 1*8*, H > , 149*, 1_>, 
Ud*. 153*. 15o*. 156*, 157>, MO*, l&l* 1«4>, 
19»>, 1D9>, US», 171- d'infanterie ; aux > , 
12», 1», 17; 92* bataillon» de chasseurs : 
aux 2>, V. 9> d artillerie k pied : aux 42* et 
59> d'artillerie de campagne ; aux 6*, 14*, 
16* sections de commie et ouvriers mili
taires d'administration (commis «t ouvriers 
d'exploitation) ; aux 30*. 21*, 25* section» 
•Tinfirmier» militaires. 

KOOLE » B BAUMUB 
Sent admissibles : 
Ds Sartigee, maréchal da* logis (au é* 

cuirassier» ; Asemar, Deron, d* la Porte, 
Le Febvre de MaUly, marécnaux-dee-logis 
au 21* dragons. 

ECOLE MILITAIRE DU CENIE 

Sont déclarés aûmisaibles : 
Beeuo^jnnet-Beauge,. se*7rsnt-a_i>or au 

3* génie : Maure], maréchol-des-logis au 
1 » d'artiUerie 

SALON DBB AATIBTBS FRANÇAIS 
Parmi les noms de» artistes récompensés 

par le jury d* la section d* peinture au 
Salon des Artistes Français, nous remar
quons ceux de MM. Joets, d* Saint-Omer, 
Alphonse Chigot, ancien élève de l'Acadé
mie deéVaJenrlennes. qui obtiennent une 
médaille d'argent, et Sériât, de Roubaix, 
qui obtient une médaille de bronze. 

LBS ORTOLANS 
Le transport et la vent* de l'ortolan 

gras seront tolérés, à titre tout à tait ex
ceptionnel, pendant les moi* de juin et 
juillet 1913. 

SAINT HUBERT-CLUB DE FRANCS 

Comme nous l'avons annoncé, le Saiut-
Huberv-Ciub d* France organise pour 1* 
dimsn"*—• 8 juin, un soneour» d* s s u s s 
SU sontrs sracswnags qui aura Usu à 3 h. 
et demie, dans le parc du château du Co
use* mis gracieusement à la disposition 
du comité pur M. Kdmond Ory. 

La* concours d* chiens de oontre-bra-
coniiag* institués par le Sa—it-Hubert-ClBb 
de France ont tour but de donner aux 
gardes-chasse une arme de plus da—• l a 
k—te .pour Au répression de cette plaie 
cynégétique. 

Conçus dans un esprit nouveau, ils ont 
Ueu en terrain varié, au bois et en plaine, 
de jour et de nuit, c'eat-a-dir* dans 1* 
milieu et dans les conditions *e rappro
chant le plus près possible de celles de la 
rée-té . 

En un mot, on donne an garde-concur
rent une tournée à faix* dans une sone 
dangereuse.. Il doit s* servir de son chien 
pour découvrir le malfaiteur et four se 
protéger au besoin. On ne lui demande 

Sas davauiage, et c'est déjà un service 
norme que le chien peut ainsi rendre à 

l'bosn—se. 
Ajoutons que ces concours, afin de ne I 

pas manquer leur but, sont uniquement 
réserves aux chiens appartenant à des 
g_rues-chasse en activité de service, à 
1 exclusion de tous autres. 

Le Nord a Lourdes 
Aujourd'hui part pour Lourdes le pèVe-

riiiAge du pu* de i «lais, avancé d'un u.ois 
à (ausu ae» uioct—anes tlectioilo canto
nales. 

b(jn \<(>v_ge aux pèlerins et aux nom
breux ntul'uws qu'emportent les s i \ train* 
du irfrlrrinafje î yue lu Vierge d« Lourdes 
leur acsndd un temps Cavarable, mai» sur
tout beaupuup de faveurs spirituelles ! 

Le Nord aura son toui° dans trois mois. 
Nous Partirons lot. 27, '28 et 29 août, pour 
revenir les 4 et 5 septembre. 

U est prudent de retenir dés maintenant 
les logements dans les hôtel*,, car cette 
année encore nous serons nombreux à 
Lourdes et d'autres pèlerinages sont an
noncés pour la même époque. 

A lu demande de Mgr l'Archevêque, c'est 
Mgr Charest, auxiliaire de Cambrai, 
vic-ine général de -Lui* et des Flandres, 
qui cette année conduira les fidèles du dio
cèse aux pieds de la Vierge de Lourdes st 
présidera nos pieux exercices. 

Mgr Cbarost est un pèlerin habitué de 
Lourde», où plusieurs fois déjà il eut l'oc
casion de rencontrer les pèlerins du Nord 
et d'adruirer. nous a-t-il dit. leur piété, leur 
foi. leur entrain, leur discipline. Sa Gran
deur aura la joie cette année de s'y trou
ver à notre tété et d'exciter par ses paroles 
et par son exemple notre dévotion à l'Im
maculée. 

Les affiches annonçant le pèlerinage ne 
seront pas envoyées avant la fin de ce 
mois. Il est inutile de vouloir se faire ins
crire avant qu'elles ne «oient posées. Elles 
Indiqueront pour chaque train la date de 
l'ouverture des listes d'inscription. 

Mais sa •*-**! latlon pour les malades 
pauvres est toujours ouverte, et. nous la 
recon—nandous iust—mment à votre cha
rité. Plus généreuses seront les offrandes, 
plus nombreux seront les malades que le 
Comité pourra conduire à Lourdes. 

Voici la première liste : 

SOUSCRIPTION 
NET kl fl«l*d«s pmrci di diocèse dt Cu-brai 

A LOURDES 

Anonyme, S francs. 
Andnjsms, 5 fr — Mme C S. à ftteaux, 1» fr. 

— Lriie. Anonyme, 10 fr. — Roafeatx A l'iiir 
tenuou d'une défunte, j fr. 

M. LE CHANOINE BECQUET 

nel, en ayant fait l'économe général de 
1 ancienne Société de St-Bertm. a presque 
contraint d'accepter les honneurs du ca-
nonicat de s a ciUhéuTale, pouvait être 
appelé aux rôles las plus considérables 
dans la hiérarchie ecclésiastique. Ii a 
toujours cache, sous le voile d'un efface
ment qu'on a parfois traité d'exagération, 
toute* I** ressources d'une nature délite, 
ne \oulanl les consacrer qu'à une seule 
oeuvre, celle de la Maison avec laquelle il 
a identifié sa très longue existence. Quel
ques jours seulement avant sa mort U 
donnait encore des leçon» spéciales aux 
élève» de philosoplue, et ce n'est que ter
rassé par la maladie qu'il a interrompu 
son enseignement. 

Il est donc mort sur la brèche, dans sa 
82* année, le doyen peut-être de tous la* 
professeurs de France. 

On ne verra donc plus ce bon maître, 
si aitable, si accueillant, semer partout 
les richesses de sou esprit et de son cœur, 
les semer au collège de Marcq où il vivait 
eu——ue un {.«/Uiarcbe entouré de respect 
et d'aflecuo-, la* semer jusque dan* la 
paraisse de Marcq où il s'était conquis 
une syuabattue générale, ou doyen et vi
caires le pleurent comme un pèse, ainsi 
que beaucoup de leurs paroissiens. 

Entrevoyant sa Su dernière, M. Bec-
quet avait demandé lui-même les derniers 
sacrements. Il ne craignait pas la funèbre 
Messagère, parce qu'il l'attendait depuis 
longtemps II s'éteignit peu à peu, le 
2 juin, vers minuit, sous les yeux de sa 
sœur bien-aimée, rendant sa belle —me au 
Dieu qu'il avait si noblement servi par 
l'éducation chrétienne de la jeunesse. 

On gardera sa mémoire dans les deux 
clergés d'Arras et de Cambrai, on se sou
viendra de ses beaux exemples, on lui 
demandera d'intercéder ail Ciel pour la 
cause de renseignement libre à laquelle 
il a si courageusement travaillé, pendant 
62 ans, dans son cher collège de Marcq. 

Les funérailles auront Ueu samedi, à 
10 h. 30, en l'église de Marcq. 

LA APHTEUSE 

.%WO^(»» 

Tassa* *i s——>l». — En France, un temps 
n—BgMtx et moyennement chaud est probable. 

L'AVIATION 
A VALBHOWNNSS 

Trois aéroplanes de l'escadrille d* Mau-
beuge sont venus atterrir successivement à 
l'aérodrome de la Briquette, mardi, v*rs 
sept heures du matin. 

Il» étaient montés par 1» capital—* 
Hyence et les Ifeutenant* Radison et po
chette. 

Reçus sur le terrain d'aviation par MM. 
Tauchon, maire, et Léon Dubted. les avia
teur* gagnèrent la ville en automobile. 

Les aviateurs sont repartis vers quatre 
heures et demie du soir, le capitaine 
Hyence pour Maubeuge, les lieutenants Ra
dison et Rochette pour Mourmelon. 

A LA BRATELLE 
Les anciens de l'Aéronautique du Nord 

sont venus lundi visiter la Bravelle. L'avia
teur Bolant a exécuté quelques beaux vols 
devant eux. 

La mort de ce prêtre éminent, chanoine 
honoraire d'Arras, si connu dans la Pro
vince ecclésiastique tout entière, qui a 
rempli une carrière de 62 ans dans ren
seignement et l'éducation de la jeunesse 
au collège de Marcq, est un de ces événe
ments qui ne peuvent manquer de faire 
sensation, non seuleme*a dans le diocèse 
de Cambrai où s'est écoulé tout son minis
tère, ou il avait la très haute estime de 
tous les archevêques qui s'y sont succédé, 
mais aussi et surtout dans le diocèse d'Ar
ras dont il était un des ecclésiasUques las 
plus distingues et les plus aimés. 

Quelle grande perte four nous, a écrit 
aussitôt Mgr Lobbedey, qui l'avait eu 
comme maître au collège de Marcq. 

Né «n 1831 à Conchil-le-Temple (Pas-de-
Calais), M Becquet fit ses études au col
lège de Montreuu, puis dan* les deux sé
minaires d'Arras, «t dés l à g e de 21 ans, 
U «tait envoyé 4 Marcq, comme professeur 
de sciences, par Mgr Parisis qui plaçait 
la* *luu belle* espérance* dan* les qualités 
in**-*ctus—«s d* son jeune clerc. 

Dé* lors s'ouvrit, pour M. Becquet, une 
carrière des plus fécondes au collège de 
Marcq, où plusieurs générations ont béné
ficié de son grand savoir, sous les trois 
supérieurs qui ont dirigé cette maison 
jusqu'ici, M- le chanoine Crèvecœur, M. le 
chanoine Hollebecque, M le chanoine 
Dieu. 

Qui donc, parmi les anciens élèves «t 
les anciens professeurs de Marcq, n'a 
gardé, jusqu'à l'admiration, le souvenir 
de la belle intelligence de M. Becquet, 
largement ouverte sur tous les don—Unes 
du savoir, Lettres, Sciences, Langues vi
vantes ! Un quart d'heure d* conversation 
avec lui était un bienfait inappréciable, 
autant par les charmes de l'esprit que par 
ceux d'une bonté d'âme, d'une humilité de 
caractère, qui faisaient aimer, en M. Bec
quet. le prêtre au même degré que l'homme 
de science. 

M. Becquet, que Sa Grandeur MgT Den-

Le Nord 
A NOTK-OAME DE MISERICORDE 

A P E L L E V O I S I N 

Nous reoevous M télégramme suivant : 

s. | Pellovoisin, 3 juin, 3 h. 45. 
L* train de pèfé«_l*ge du Nord à Pells-

voisin, parti lundi matin sous la direc
tion de M. DeJatsre, aumônier des œuvres 
à Tourcoing? est arrivé à destination 
après un parcouv* rendu agréable par les 
actes do piété e t le cœur à cœur des con
versations. Il comptait 150 pèlerins dont 
19 çrètres parmi lesquels MM. Accary, 
doyen d'Orehiss st Gruson, pro-doyen de 
Tourcoing. 

Pellevoisln est un gracieux village d* 
l'Indre, à mi-côte d'une colline, aux ondu
lations c—armantes «ou* leurs bouquets d* 
verdure Du rest* «'est le pays des roses. 
Toutes les maison» an sont entourées. La 
rein* des fleur* y revêt son plu» grand 
éclat et les coloris le* plus riches et les 
plus vivants. 

C'est, à l'arrivé* dans ce pays, un char
me indicible. Mais les pèlerin*, s'ils an 
sont ravis, ne tardent pas à se rendre 
compte que leur séjour à PeUevoiain n'est 
pas une villégiature. 

Deux mots de. M. l'abbé Chouzier, curé 
de la paroisse, dans le sermon qu'il fR 
lundi soir au salut d'ouverture indiquent 
l'objet de la visite des pèlerins du Nord. 
Ils sont venus faire un pèlerinage-retraite. 

L'église de Peilevoisin est toute petit*, 
les 150 pèlerins du Nord suffisent à la 
remplir : le mobilier est composé d* vieux 
bancs avec des agenouilloirs qui ont des 
angles assez aigus. La décoration en est 
nulle ou à peu près. Au-dessus de l'autel 
une statue de Notre-Dame entourée du 
triple cordon d» roses fixe les regards 
des pèlerins. 

C'est à l'église paroissiale qu'ont Ueu 
le* . exercices du tèlerinoge-retraite. M. 
l'abbé Delattre les dirige avec sa vigueur 
de parole et son tact tout évangélique. 

Mardi matin la messe de communion a 
été célébré* par M. le pro-doyen Gruson ; 
la grand'messe, par M. le doyen d*Orchies, 
pour le repos de l'âme de Mgr Sonnais, 
premier protecteur du pèlerinage du 'Nord. 

Dans ce pays favorisé des grâces de. la 
Sainte-Vierge, les processions *1u Saint-
Sacrement sont autorisées. Il n'en est pas 
de même de cefles des pèlerins, qui sont 
interdites.Mais là comme ailleurs il y a des 
accommodements avec les autorités pour 
se rendre de l'église paroissiale au Cal
vaire édifié en haut de la colline. Les pè
lerins se formant en 'petits groupes de 
quatre ou cinq personnes qui récitent Je 
chapelet à haute voix. Ce n'est plus alors 
une procession. Quatre irendarmes nous 
regardent passer et réapprennent, peut-
être 4 nous entendre, le « Pater » et 
1' « Ave » d* leur enfance. La* exercices 
se suivent presque sans répit. Après les 
vêpres les pèlerins font le Chemin de la 
Croix sous la conduit* de M. Marez curé 
de St-Gérard à VVattrelos L* sanctuaire 
a les mur» couverts d'ex-voto ; les pèle
rins y passant A peu près tout le terne* 
qu'ils ne sont pas rétenus à l'église pa
roissiale. Enfin la journée de mardi s e s t 
terminée par 1* salut suivi de la proces
sion aux flambeaux, dans le parc deAfme 
la comtesse dé la Rochefoucauld tont 
fleuri des roses les plus variées et les plus 
merveilleuses. 

Les exercices du pèlerinage-retraite se 
continueront mercredi devant le Saint-
Sacrement, et jeudi départ pour Paray-le-
Monlal 

Par <i iswaBiBfi si l is l i - \i 

PÉTROLE F I D E S 
fl donne plus de hnniere 

que tout antre 

Un cas de fièvre aphteuse a été co_eéaéés 
dimanche à la ferme de M. Cousin, 5, ru*M 
du Queenelet, à Mons-e—-Barceul. , 

Des mesures ont été prises pour évétsr 
la propagation de la maladie, qui, U y —j 
quelques jours, fit aussi sou apparition à4 

Fier*, à la terme de M. Dent—s. 

L ' E X P L O S I O N 
d« la rus> de la Croix-Rot**»I 

A TOUHOOINQ 

Mort de la 
M. Bonn, chimiste de Cille, a visité 

l'usine Petit. 
Il analysera plusieurs échantillons de 

poussières prélevés par M Lenlant, com
missaire d.ii 3* —irondjssemenL 

II croit A une explosion de poussière or
ganique e n suspension dans l'air, qui" peut 
s'entraauuer au contact d'une flamme quel
conque 

La seconde victime de l'explosion, EnùJ* 
Depraete, 16 ans, est morte mardi après-
midi, à quatre heures. 

U FOUDRE i n c e n d i e une f « 
A BROXEELE 

Au cours du dernier orage la foudre est 
tombée sur la ferme occupée, à Broxeele, 
par M. Louis Woet, située eu bordure du 
chemin de grande communication n* 21. 
Tous les bâti—tents d'exploitation, sauf la 
maison d'habitation, furent incendiés. L** 
dégâts s'élèvent à 2.500 fr. Cette petit* ter
me appartenait à M Sylvain Vignon, d* 
Saint-Omer. 

—^wo«*«» 

Un enfant blessé 
RUE DU FAUBOURO-DES-POSTES 

—— ———————SB 

Mardi matin, le pe81 Albert Tondus, 
deux ans et demi, rue d u Traosvaal, cour. 
Prie—t, traversait en courant la rue du 
Faubourg-ues-Postes. Il tomba. 

Au même moment arrivait un camion 
chargé de débris de tannerie, pesant 2.50f* 
kilos et conduit par M. Idseph Fenihgér, 
habitant rue Jules-Boston. 

L'une des roues de la lourde' voiture, 
passa sur la main gauche de r enfant qui 
fut broyée. 

Le pauvre petit a été transporté à'l'no-1 
pital Saint-Sauveur. , * 

- W H ) « M 

Un cadavre sur la route 
A SAINT-SAULVE ' 

Lundi, à trois heures du mai—n, M P a g e , . 
chauffeur d'auto, a u servie* de M. Taéaii ! 
sel, directeur d'usine à Mouscron, do 
Valenciennes, était allé reconduire deaoti 
personnes à Onnaing «t à Quareubk*. 0H 
aperçut une masse informe sur la route,; 
presque devant la grille d'entrée de la pro-< 
priété d* M. B o a -

Un homme était couché sur le pavé, cou- j 
vert de blessures. 

M. Paga appela à raid* a u cabaret Val-, 
lée. On se mit en devoir de porter secoure, i 
mais ce n'était plus qu'un cadavre. 

C'était Edouard Godin. 43 ans, origine-»*^ 
da Quaroub—> 

Dimanche, il avait fait .une p - f t i e . é t ï u j . ' 
quelques chopes à r estaminet Descarps* i 
tries, à 200 mètre» du Ueu où son cadavro 
fut i«trouvé. Il était parti vers onze heure* •' 
sans être an état d'ivresse. 

On suppose qu'un auto le renversa et i 
l'écrasa. , 

Il portait, en effet, un coup à la tesvMf 
droite et le crâne était «ouvert 

,(n> »L . • • ' . . 

Vnm g r a v e affacire 
a W a o ï b r e c r i r e B 

Nous avons parlé-de r affaire d'abus-du 
blanc-seing relevé à la charge d'un admi
nistrateur de la Distillerie Agricole d*v 
Wambrecbies. 

Après confrontation, mardi, de M. W,. . , 
et de M. D..., l'administrateur incr_-m*Vf 
M. Datalé. juge d'instruction, a fait l a U • 
tre M. D... en liberté. 

Il est probable que l'affaire n'aura pas* 
de suite. 

—vw-o^w 

L'assassinat da la rentière 
DE SIN-LE-NOBLE, V 

Feu nombreux ""étaient, chez M* Paré,, 
notaire & Douai, les amateur» d'une purtfoi 
de* immeuble* de Mlle AUès. La maison' 
du crime fut vendue 10.500 fr. à M- Prou-
vost, brasseur à Sin-le-Noble. Un mtatiri i 
net, situé rue Parmentier, qui coûta 21.0094 
francs de construction. U y a quelques an
née*, rot adjugé 6.000 francs à M Mar
quis, ancien directeur des établiss*sneuts> 
Leblanc. La maison de rentier, adiac*-»*, 
fut vendue 8.000 francs à M. BouUuisjér-, 
Fauqueux, d'Arleux. 14 ares de terrain* à)' 
bâtir, près la fosse Notre-Dame, égale
ment à Sin-le-Noble, furent adjugés S di-v 

vers brasseurs pour 14.000 francs. ' 

C o u p s d o 
A LOUVl 

•asa-ass* 
O u 3 j u i n 1 9 1 3 

Lundi, vers onse heures du soir. M.) 
Rousies, Agé de 54 an*, oabaretier aux, 
Buttes ds Louvroil, a été Attaqué, rue Dor-
lodot. Par cinq malandrins. 

U fut lardé de coups de couteau 
Le blessé a reçu les soi—s du docteur! 

I Drouin. Son état est très grave. 
Une arrestation a été opérée ù Soua-a*., 

I Bois. 
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Soir. — 5.0D0 k. à 6,15, Janvier. 

"W»0-v»»- _ 

d e l a « C R O I X D U N O R D » 

«e rsxsouuon rapia» « tels—te 
Ses Tète» do Leurea, facturas. 

1—urc. ••irrunlras. r 

file:///oulanl

